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M. Benès vient signer à Paris Avec Mlle Cécile Sorel LE CORPS DE LENINE TRANSPORTÉ EN GRANDE POMPE A MOSCOU Aujourd'hui s'ouvre ~ la Cha~bre Adieu à Saint -LaJare 
l, d fr h' d'E - le débat sur les projets finanCIers accor anco~tc eque retou r g-yp te · '- , . . du Gouvernement Ulle visile à la vieille prisoll 

L'alliance défensive des deux pays 
. ne doit inquiéter personne 

- Mademoiselle, je viens vous demander 
quelques impressions sur votre tournée en 
Egypte. 

Mlle Cécile Sorel est devant moi, fraiche 
comme la rosée du matin. Elle n'a presque 

M.. Edward Benès, ministre des Affaires pas de perles aujourd'hui : seulement deux 
étrangères de la République tchéco-sJovaque, grasses aux oreilles, avec des reflets vermeils, 
~t arrivé hier, à Paris, à 17 h. 40, venant et puis son collier Que j'aperçois dans l'échan. 
ae Londres où il séjournait depuis quelqnes cruce du manteau de zibeline. Elle a un petit 
jours. Chapeau de feutre noisette, des souliers trot-

Depuis son dernier passage à . ~aris, . les teu rs noisette ct les yeux noise tte .. comme 
échanges de vues sc s0l!t pOUrsU.IVIS aebvA- d'habitude. 
ment entre le Quai d'Orsay et Prague dSlJS - j'a Ua.is sortir. Ça vous ennuierait de 
les conditions les plus satisfaisantes. Ces faire un tour au Bois, en ma compagnie? 
échanges de vues sont clos maintenant, de La limous ine est rangée près du trottoir, 
sorte qu'un accord franco~tebèque, qui sur le quai Voltaire. 
contient l'alliance défensive des deux pays et _ Asseyez-vo~s. Prenez un peu de cette 
leur union pour le maintien des traités pour- fourrure sur vos genoux. Il fait froid, vous 
ra Sll]8 doute être signé aujouTd'hui par M. ne trouvez pas ? .. Non ? .. Moi, je me suis 
Poincairé et M. Benès. - vite accoutumée au soleil d'Afrique ... Comme 

Le voyage de M. Benès à Londres avait il est pâle, le so leil de Paris 1. .. Quand même, 
pour but de rassurer nos alliés anglais sur il est joli, discret. élégant 
l'objet ct la portée de cette cor..vent ion, dont Il met une glo,ire, en effet, aux terrasses du 
l'annonce avait ému, bien à tort, une partie Louvre, a rgente l'envol'des chevaux de Marly, 
oe ~opinion britannique. M. Benès, au cours nimbe l'Arc de Triomphe, tire des feux mou­
~ son entrevue , avec lord Curzon c~ aveo tes rants de la Porte Dauphine et des étincelles 

. 'pales pe-nnnall't"" pol,'t,'ques de Lon 1llanches du lac où les canards prennent un pnnel 4>7V . v.:> - ~ 

dreI, a donné des éclaircissemcuts qui ne lais- bain de pattes froid. 
!eDt anenn doute sur ses intentions et sur les Et pendant que se déroule cet incomparable 

paysage parisien, sobre, doux, insinuant, 
natres. charmeur, Mlle Céci le Sorel évoque. pour moi , 

Les gouvernements sigDataires de l'n.eoord des cieux magiques, brutalement beaux, 
:franeo:..tchèque n'ont d'hostilité contre pcr· lourds d'une ardeur millénaire, bleus et chauds 
sonne : tout en so garantissant réçiproque- depuis j'origine des civilisations: 
m.ent, dans la mesure du possible, leur sécn- _ Que de soleil 1 Que de ,soleil! Que de 
rité, ils voient plus loin que leurs propres splendeur J Et quel succès 1 Le Caire,. , 
intérêts et songent à n..ssurcr la sécurité de Alexandric .. . Ici, tout ce que la haute société 
l'Europe. L'aecord ne comporte aucune con- égyptienne compte d'aristocrates, de raffinés 
vention militaire, il prévoit seulement des re· et d'intellectuels j là, l'enthousiasme d'un p·eu. 
lahioDS amicales ct suiries éDtre le3 états· pie. Au théâtre royal du Caire, Le Misan­
majors. C'est à pen près la formule de l'En- thrope a fait 38.000 francs en quelques repré­
tente oordialo :frnn.eo~britanniquf', telle qu'elle sentations. N'est-il ' pas réchauffant, cordial, 
existait avant la guerre. Mo Benès n'a pas exquis, de voi r la nation la plus fine du 
hésité à déq,larer aux ministres anglais que la monde et la plus anciennement jolie, à ce 

point sensible à nos grands auteurs et aux 
porte , leur était ouverte et que la France. artistes 'français? Croyez-moi, c'est une mis­
comme lIa Tchéco-Slovaquie, se réjouinPt si sion exaltante que de prolonger, par l'art, les 
l'Angh;terro votùait so joindro à elles au vibrations de sympathie qu'ont fait naître, 
.mêmes conditions. dans l'âme des Egyptiens , le prestige de nos 

TI ne semble pas que nos alliés britanni- armes et l'écla t d'un passé de liberté. 
!Ines soient eneore prêts à prendre eette déci~ c Le ' roi Fuad est venu nous en~endre et, 
sion qui rendrait vraiment solide la paix de avec lui, tous les princes du pays, tous les 
l'Europe. Mais il suffit que l'om" soit faite et étudiants du Cair.e, tous les Egyptiens qui 
maintenue pour que personne ne puisse, de savent le français : et ils son1 légion, bien 
IxJnne foi, soupçonner les signataires d'on nG que la langue françai se ne soit pas officielle­
uit quels desseins d'exclure la Grande-Breta- ment enseigné~ en Egypfe. Saad Zaholue, 
gno ou qui que ce soit. l' homme le plus populaire, le président du 

L'accord qni va être signé mi''lVlue une data Conseil de demain, s'est fait présenter à moi. 
~'1 Les étudiants m'ont offert un 1hé d'honneur. ' 

importante dans l 'histoire diplomatique Le roi nous a priés, Albert Lambert e t moi. 
d 'après-gnerre. il est l'amvre de M. Benès de jouer quelques scènes ' du Misanthrope 
qnl, longtemps avant d'aller à Londres, avait dans son palais. Et il n'est pas jusqu'aux 
pris ~ de définir le plan de consolidatioL An'glais qui ne m'aient applaudie dans la 
dot l'Enlope; àontil·· .. enl!reI~,.;'r1'rr~lÙi""tio:nrl Mégère ' apptivoi~ée. ... - - - -
méthodique et patiente. faudrait repro- - Vous ne me partez pas des femm es 
duire dans son entier le dÎ3eours magistral d'Egypte -? 
qu'il prononça à la Chambre d<, Prague le 30 - Strictement voilées, eUes assistaient au 
octobre aemier, discours dans lequel il es. spectacle dans des loges gri llées, invisibles 
quissait le vaste projet d'une série d'aceords comme des déesses ou des trésors. Un soir, 
particuliers entre les démocratjes de l'Europe l'une d'elle leva la grille pour m'applaudir et 
occidentale ct centrale, et faisait entrevoir ln j'aperçus, un court instant, ses yeux immenses 
oonsolidation de la Société des Nations sur la et ses mains fines. IJ paraît que ce geste I!fait 
base de ces aooords. sans précédent... 

" .i Voici Longchamp. Voulez-vous que 
M. Benès, dont la diplomatie loyale a jus~ 110US fassions quelques pas? " 

qu'à présent toujours connu le succès, a méri- _ Volontiers. 
té pleinement le magnifique é1o~ que faisait En trottant le long des grilles de l'hippo-
41e lui, hier soir, :M. Barthou, au banquet de drame, le visage tendu vers la pelouse, comme 
l'Union fran,çaise : c Le créateur de l'indé- si, dans la brume légèlÇ elle scrutait des sou­
pendanee tehéecrslovaque est aussi l'artisan venirs, Mlle Cécile Sorel me dit maintenant 
iDfatigable de la prospérité et de la paix des les excursions qu'elle fit et les lieux consacrés 
~ :. ' qu'elle visita. Pour elle, un couchant rapide 

. "'"' et changeant anima d'une vie colorée le front 

D "" peut que cette large politique ne soit 
pas partout immédiatement comprise et que 
certains bo=es d'Etat anglais chercbent il 
l'Ovenir à. one politique de bascule en oppo~ 
IS8Ilt à tout groupement dont la France fera 
p artie un autre groupement ùe nations. On s 
constaté depuis quelque temps a. multiples 
efforts du~ précédent ,cabinet anglnis pour dé­
:velopper l'influence britannique dans certains 
pays comme la Pologne, la Roumanie, 1&. Yon~ 
goslavie. 

Si ces efforts tendent à semer dans les pays 
en question des doutes sur les intentions de ln 
France, ils échoueront devant l'évidence de 
notre bonne foi. S'ils tendent seulement 11. join­
dre les bons offices de l'Angleterre aux nôtres, 
lIOUS serons les premiers à en souhniter le 
-"ccès. 

La Pologne, la Yougoslavie nous ont deman­
(lé, et ont obtenu, d'important8 crédits pour 
assurer leur ,défense, la Roumanie nons de­
JDandait également cent miLijons pour le mê­
me objet. La discussjoD du crédit nécessaiTe 
an Parlement avait été disjointe, des négocia­
tions étant en cours pour un accord préalable 
pour l'exécution de certa ins, engagements fi­
nancier! du gouvernement roumain. 

Nous eroyons savoir que ln Roumanie a 
aécidé, au dernier moment, de renoncer aa 
bénéfice de l'emprunt projeté. Que DOS 3lliés 
:roumains pnissent eouvrir leurs besoins aVe<: 
leurs propres ressources, ou qU~il8 s'assurent 
l'aide financière d'uDe autre pUlssancc-amie, 
ils trouveront la France démocmte à leurs 
eôtés dans la bonne comme dans la mauvaiso 
:fortune, sur la base des traités et dans l'es· 
prit de souple conciliation des ' intérêts qu'a 
Id heureusement défini M. Benès. 

L'esprit de méfiance quj s'est développé à 
la suite du d6saccord sur les réparations 
pourrait disparaitre si les travaillistes avaient 
]0 désir de coUaborer avec nous et si, d'autre 
p.,n;, le travail des eomit& d'experts renssis­
... it Il détendre les relation:;.. fr~nco-aJl .. 
Jnan~es. 

.M. Sehacht, avant de quitter Paris, a cu 
hier un'e entrevue avec M. Poincaré. On as­
wrc (lue M. \-OU Hoesch, de son côté, tra ­
:vaille à Berlin ù. chercher les b:lses d'un com­
m.encemeut de -règJemeQt du pl'Oblème des ré~ 
parations. Mais llOUS somme~ l~ peine au dé­
but de l'enquête; ct nous n'aurons quelque 
clarté que lorsque les c.,'tperte rçviendront de 
Berlin. 

• • 
La terre tremble dans l'Aveyron 

Toulouse, ~ Janvier. - Une ~eousse sis­
Ibique ~z VIOlente a .été ressentIe dans l'ar­
zondissement d'Espahon (Avey:ron), Il L"" 
pole .t 11 LaelÙll notamment. 

1 

ravagé du Sphinx. 
- Vous a-t-il posé des énigmes? 
- Peut-être. Mais ie les ai résolues par ce 

mot : Beauté. 
Pour elle, l' île de Philoe détendit ses 

traits de Venise millénaire. L'obélisque de 
Louqsor érigea au-dessus d'elle sa protection 
gigantesque et Ie:s béliers de granit, rangés 
en troupeaux à Karnak, lui présentèrent leur 
échine pour qu 'elle s'y reposât. 

Enfin, elle pénétra dans l'hypogée où dort 
Tout-Ank-Amon au moment même où le pha~ 
raon apparaissait enfin all1\ yeux des cher-

'. Mlle Cécile Sorel devant le Sphinx 

cheurs obstinés, dans son sarcophage d'or. 
_ Dites-moi, ce roi fatal ne vous a-t-il pas 

fait un peu peur? Croyez-vous a ux malé· 
fices ? 

_ Je ne crois qu'aux bénédictions. ' Celle 
que la terre d'Egypte a répandue sur moi m'a 
en'rich ie et m'a faite plus grande. 

Georges Martin. 
e ft 1!1 
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La porte de la « Place Rouge " dans le Kremlin de Moscou 
C'est sur cette plaet, devant le monument aux morls de la Révolution, que 

le saitl ~tre inhumé le dictateur bolcheviste. 
doit, on 

Helsingsfol'ë, 24 Janvicr. - On mande de Les obsèques solennelles auront lien samedi. 
Moscou : Les chefs de..~ missions étrangères accréditées 

Le cercueil tr'aDsportant lu. dépouille de Lé- auprès du gouvernement soviétIque se sont 
oino est arrivé hier matin à Moscou. TI était r~un i s aujourd'hui chez l'nmbllssadcur d'AI~ 
recouvert de drapeaux ronges. lcmague, M. q,e Brockdorff-Rantz3u, pour 

Des délégations de paysans et d'ouvriers conférer sur ln façon dont ,ils participeront 
et une foule compacte et."l.Ît massée aUl nu.. .... obsèques de Lenme. Lemue. comme on le 
abords de La gnre nve~ des bam;i~'es 1'OogC?'j sait, n'était invcst-i d'aucun t itre officiel. 
Des cordons de l'anne? rouge etaient places M. Slalin remplacera-t-il Lénine ? 
dans les nies que dcvmt traverser le cort~C', 

Le cercueil a été porté de la gare iusqu 'ù Berlin, 23 Janvier. - La succession de Lé-
la Maison des syndicats, ·Sllr un parcours de 1 nine à la présidence du Consei l des Commis­
plusieurs kilomètres, par les membres du gOll- 1 sn ires du peuple scrn très probableemnt exa· 
vcrnement soviétique, notamment par Krns- minée au Congrès de l'Union des SO\.,.iets, qui 
sine, Zinovieff, Kameneff, Stnlin, Rykov, et c, doit se réunir lundi procahin, 

. La femme, ln sœur de Lenine et les &mis On estime que Stnlin est l'homme qui a !o 
do défunt suivaient à picd. Une délégation plus de chances de sucréder à Lenine. 
de. cheminot .. flanquait 1. cercueil. Les Trade _ Unions envoient 

A l'arrlvee su.r la place Rouge, une cam- 1 d é 
pagnie de soldats de l'arméc rouge a ti n! eurs con 01 ilnces 
plusieurs salves d'honneur. Des avions survo- Londres, 24 J anvier. - Le Conseil géllé~ 
laient la Maison des syndicats. raI du congrès des 'rrade Unions a adressé au 

Le cercueil ouvert est exposé jusqu'à SR- conscli des commissaires du peuple de Moscon 
medi dans ln sàlle de la Maison des Syndi- un tél~ramrne de condoléances pour la mort 
cats. La population est admise il y entrer. ! de Lclllne. 

LA SUISSE EST DÉÇUE 
par la réponse française 

au suj~,t. des zones fr.an~~~ 
Berne, 24 J anvier. - Il ilgc·nce Télégm~li­

que Suisse publie la note suivante :- -
Le texte do la réponse française relative à 

la question des ,zones est a rrivé ce matin à 1 
Berne. Ainsi qu'on l'a déjà annoncé. la ré­
ponse comprend nn projet d'arbitrage. TI 
existe encore des divergences, notamment" sur 
les questions qui doivent être soumises il l'ar~ 
bitrage et qui sont d'une importance e~sen­
tielle, de sorte que, dans les milieux al]tori~ 
sés, on considère que la note n'est pas du 
tout satisfaisnnte. 

Le Conseil fédéral dans sa séance de ven­
dredi s'occupera de cette note. Aucnne déci~ 
sion n'a' été prise jusqu'à ce moment au .sn­
jet de sa publication. 

I!I • : 

Paris, le ... 
Sur un suicide 

Airui, la ' emme d'un honorable commerçant 
de la rue d.., Arc/riv .. oient de se tu", bêle­
mènl. , sottement, dan3 l'appartemenJ. de son 
ami - W'l jeWle Grec probablement lort sé~ 
duisant - parce que ce!ui·ci rel wail de 
(( faire sa oie ») avec e lle . Le suicide de la 
malheur.euse n'étant que trop évident, le Don 
Juan n'a été inquiété qu'accesroiremcnt pOUT 

W'le histoire de papiers qui n'élâient pas en 
règle. . rai rencontré hier un excellent hommc que 
celle rrurmuétude des autOl'ilé. irritait forl . 

- Est·ce que le jerme Grec ne mérite­
rait pas d'être poursuivi pour aVoiT dét0l1!1lé 
de ~ def.iOirs une épouse française ? Est·ce 
qœ c'eJl pour séduire nos femm es et nos fil/el 
que 1e3 étrangerJ sont admis à iouir de notre 
hospilalité ) Vraimenl, c .. gens-là abusent 1 
Nt:m uulement, ils iOUent à la Bourse contre le 
franc, mqi, ih. corrompent nos-mŒurs el ré(JDn~ 
denl partout le poison senlimental. Et on les 
lai.." 'aire 1 Et quand por hasard on en p,<nd 
m en flagrant délil, c'CJl t01lt juste s'il ne 
reçoit pa~. par dCJsus le marché. les félicita/ions 
du juge d'mstrucllon ! Tenez., DouIez-vous pa~ 
riet que Je jeune homme en quest!Jn ne sera 
~me pa;:, expul~é ! 

- Dame, puisqu'il est prDUV~ que la fic· 
lime $' est bien suicidée 1 

- DOflS tout suicide de ce genre, il II a lin 
Comtllice, et quand ce complice est un é/ran­
ger, sa responsabilité n' (!.Jt que plus grande, 
car ce qu'il a tromPé. c'est la France toul en· 
Uère 1 D'ailleurs, étranger ou non, l'ami d'[111 (! 
femme qui se ,wade par chagrin d'amom 
devrait toujours être poursuif)j po," complicilé 
d'assassinat. Ce serait un excellent remède 
priamtif conlre le suicide. 

- Je ne comprends '''13 . 
- Mais oui 1 Un e femm e aimante \) r C0"QT' 

derait à deux lois aVant de se suicickr qll~nd 
elle saurait que :Jon suicide risque d'enOolleT son 
chéri en priS<m / . 

- V OU3 croyez ) 
- j'en sw's sûr. 
- Mm pos, j' incline plutôt à croire le 

c9ntraire ei que Voire belle jurisprudence 
con:Jfilueraii l'encouragement le plw cl fjca ce 
au suicide, Que de suicides, déjà, onl pOI!1 

principal mobile le dé .. ir d'embêter quelqt/ un ! 
Ce sera bien pife quand en 3e suiddant une 
lemme sera st1re de faire condamner' cclui 
qu'~lle aime à la prison. l..o 1laine reSlemblc 
tellement à l'amoUT ! 

- Vous n'éte:J pas le premier à le dire, 
- Raison de plll.5 poor que ce 30it vrai ! 

André Billy . 

La grande-duchesse Marie-Adélaïde 
de -Luxembourg ,est':morte 

La grand·e-duchesse Marie-Adelaide 

Munich, 24 Janvier. - L a grande~duches~ 
se l\Inrie~AdéIRïde de Luxembourg est dé~ 
cédée aujol1l'd 'hui au château do Rohen­
burg, près de Munich. 

La grande-ducllCsse était la sœur de la 
femme du prince Rnpprecht. 

Née le 14 juin 1894, an château de Berg, 
elle avait succédé à son pèrc comme régente 
du grand-duché de Luxembourg le 25 fé~ 
vrier 1012. Elle avait abdiqué le pouvoir le 
14 jan\'ier lOlO en f aveur de sa sœur Char~ 
lotte, la grande-duchesse achtellcmen t ré­
gnante. 

= Il = 
LA CHA MBRE ITALlEN1lE DISSOUTE 

Rome, 24 J anvier. - Le roi a signé an ~ 
jonrd'hui le déeret de dissolution do ln 
Chambre. Les élections législatives sont fixécs 
au 6 a\rr il. La nou~'elle Chambre sem convo­
quée le 24 mai. 

= Il = 

Une démente se jette à l'eau 
-avec son enfant 

Le remorqueur L~ Bouvreu.il passait hier 
matin en Seine, iL Epinay, lorsque son capi­
taine, M. Alexis Legrand, 37 l ns, domicil ié l, 
houlevard Diderot, à Paris, aperçut sur le 
chemin de ba l age, une femme qui, tena.ut 
dans Ses bras uu petit garçon, ct après one 
légère hésitation, se ,ieta ù l 'eao. 

M. Legrnn d plon,2'en aussitôt, et avee l'aide 
de son second, M. Phil iberi Tourlaud, 19 
ans, réussit II ramener ln mère et l 'enf:tnt 
à bord du remorqueuT où, après des soins 
diligents. il s furent , l 'un ct l 'autre, rappe· 
lés à ln vic, La désespérée. Mme Veu\'e Mil­
ler, née.. Virgin ie Paullnrd. 49 ans, 60, roe 
Pnjol, à Paris, et son g-arçonnet. Jean , 4 ans. 
furent alor5 conduits nu poste de police, 

Ln paune femme, nrtcinte (l'a liénatiou 
mental e déclarn a.oir été irrésistiblement 
ponssée ' :1 accomplir sou ncte par des forces 
mystériellses : « J ' ni choisi, ajouta-t-e llc! 
pour mettre mon projet ~l cxécut ion, la com~ 
mnne d'Epinay, parce, que .i 'v ni vécu an· 
trefois avec mon mtu·l. ;, 

Le c~rumissaire de police ret rouva un rap­
POrt établi il y fi deux nns, et indiquant 
que déjà à cette époque, Mme Miller pré­
$entait des signes de dérangement cérébral. La 
démente a 6té dil'j f"ée sur l'infirmerie spé­
ciale, et l 'cufant a:::été' confié à l' Assistan~ 
... publique. 

Cet après-midi, à 3 henres, commencera à la 
Chambre la discussion des projets déposés 
par le gouvernement pour r emédier il. la crise 
des changes. C'est M. Dutl'cil, député de ln 
Mayénne. qui doit parler le pl-emier. Spécia­
liste des problèmes financiers. il s'appliQllel'3 
à dégngcr les causes de la ballsse des de .... ises 
étrangères. Parleront ensnite. MM. Dubois et 
Tnittinger. M. Louis Dubois, Qui fig-ure dans 
la liste des orateurs inscrits, parlera au nom 
du g-rou'Pe de l'Enicnte répnblicnine dénloera-
tique. ' 

Déjà nue cinquantaine d'nmendemenls ont. 
été déposés, L'un, de M. I sraël. tend à exemp· 
ter du double décime la taxe sur le chiffre. 
d'affaires, Un antre, de M, Bellet, ft a ~su,iet­
tir les cess ions de dommages à l'impôt sur 
les bénéfices exceptionnels de guerrc, 

On p ré .... oit que le début pourr~ flrendl'c 
nne dOU7.Rinc de séanccs, 
L'Union républicaine du Sénat favorable 

aux impôts nouveaux 
Le groupe de , l'Union l'épublica ine du Sé­

nnt s'est réuni hier sous ln présidence de 
M, de Selves ponr pollrsuivrt: l'examen de 
la si tuation financièrc, MM. Dausset, Bouc­
tot, Chastenet, Lazare~ Weiler, :D.'folltenot, 
Doumer et Raynald ont pris la parole pour 
présenter des critiques et proposer quelques 
suggestions. 

Des observations échanFées, i l résulte 
Que l'on se trouve en presenee d'nne crise 
de confiance. C'est dODC à la confiance que 
le gouvernemeut doit faire appe l. Le ~l'Ou­
pc a été unanime à considérer la nécessité 
de nouveaux impôts sous la réservc de l 'exa~ 
men sérieu. ... dcs modal ités ù in trod uire. 
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Le Conseil des ministres 
S'occupe de la date des élections 
Elles auront sans doute lieu le 11 mai 

Les ministres se sont réunis en conseil hier 
matin à l'Elysée sons la p residence de M. 
Millerand. 

Le président du Conseil fi mis ses collè­
gues au courant de l'ét..1t de, la situation ex~ 
térienre et le reste de la séance a été consa­
cré il l'expédition des affaires courantes. 

Après le con~eil, Dons avons pu recueillir 
certains renseignements sur l'écbnnge de vues 
auquel a donné lieu la proposition de M. Fri , 
hourg, qui tend ù porter il 6 nns la durée dn 
mandat de député, la Chnmbre étant renou~ 
velée par tiers tous les deux ans. Les minis· 
tres -sy sont montrés favoralJles. TI convient 
de noler que la Chambre actuelle serait tout 
entière renouvelée cetto annéf'!. C'est seule­
ment en 1926 que la loi comm~fi('erait Ù .iouer, 

Quant ù la date des prochaines éllil:etions, 
il a été sim'Plc.ment convenu qu'eUe scmit 1'0· 
tardée le plus possible, mais snns prolong-n· 
tion du mandnt de ln Cbambre en exercice, 10-
quel expire le 31 mai. Dans ('.es condition."j 

,bien qu'aucune date n'ait été arrêtée, on peuf 
prévoir que les élections législatives seront 
fixécs nn Il mai. 
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Le tarif des taxis-ne sera augmenté 
qu'à dater du 16 mars 

Nous a.vions annoneé que les tarifs des 
taxis ne seraient augmentés qu 'en mars pro­
chain. C'est à dater du l B de ce mois exac­
tement que cette augmentation aura lieu. 
puisque c'est seulement à cc moment que se-: 
ront appliqués les nouveau droits do station­
nement. 

Ces nouveaux droits sont ninsi fixés par 
l'arrêt6 préfectoral : 

Automobile3 de place : Dix [ranes par jour 
ct par voiture pour les voitures de P- classe ; 
sept frrtncs par jonr et par voIture pour les 
voitures de 2- classe; s ix francs cinQuanto pOlr 
jour at par voiture pour les voitures de S" 
classe. ' 

Voitu.res de tran:rports en COnt'mun : Pour 
les voitures (rusant le servi co des courses ou 
des excursions, de moins de 12 places, hippo­
mobIles 3 tr::mcs, nutomoblles 3 Cranes : de' 
12 à 18 places, hiPJ:Jomoblles 4 t'rancs. automo_ 
biles 6 francs ; d e 19 à 2G places, hippomo­
biles {j francs, aut.omobiles 9 fran cs ; de 27 à 
S4 places, hippomObiles 8 fran cs. automobiles 
1~ t'rancs : de 35 places et aU ~,dcssus, hIppo_ 
mobiles 10 francs. automobiles 15 francs. 

A dater du 16 mars, dit l'arrêté, cn com­
pensation de la majoration dn taux de3 droitloJ 
de stationnement, le tarif marirnum applica­
ble aux voitures automobiles de place de 2'" 
classe sera modifi6 en ce sens que, pour la 
prise en charge maintenue au même prix de 
0,75, le parcours pourra être réùuit de 600 ft 
400 mètres et la .durée d'attente de quatre" mi. 
nutes et demie ù trois minutes. Le prix. devra 
continuer à pro~esser dans les mêmes condi~ 
tians que précédemmcnt. 
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MORT DU PRINCE D'ARENBÈRG 

qll'Oll démolira . .. peul-être UII jour 

On va démolir Saint-Lazare. C'est un re­
frain digne do Bruant. On va démoli! Saint. 
Lazare. Cette vieiIJe prison pour femmes es,t 
une verrue honteuse Il U centre de Pans. Elle 
e~t sale. Elle est dépourvuo d'instnllations hy. 
glémques. EUe sent mauvais. On va démolir 
Saint-Lazare. Un terram Il été acquis à Pan· 
tin, pour y eonstruire uue prison neuve ... Oui, 
malS cela coûterait GO millions .. , Et en ce mo­
ment, n'est-ce p:1S ... EiJ bien 1 qu'à cela ce 
tienne ! On transportem les jcunes détenues II 
ln Petito Roquette , après avoir toutefois réll­
ménagé les cellules et installé des locaux il 
l'usug-e des ' religieuses gardiennes., LC!s 
condamnées ct aussI les prisonnières, mère8 
d'enfnnts en b:1s lljl"C. iront à Fresnes, Tel cs.1 
le pro,iet de hl: Leroux , di recteur de l'adrui­
nistration pénitentiaire, qui sera sowl1i:s nu 
Conseil général pnr Ml\'! . de Tastcs ct da 
Werker, et dont nous avons parlé. ' On va dé· 
molir Saint-Lazare. C'en e::;t f<l it.., Ou plu­
tôt cela se fera nn jour ou l'autre ... peut-êt re 
l'au tr e, On va démolir Saint-Lazare. Je SU IS 
all é dire adieu à l'antique prison, , 

Une porte basse que l'on heurte d'un coup 
de marteau. Un g-:ll'dicn bleu ct jaune m'ouvre , 

.(Ja.h.oto. PoUt Joatrn CJ.l 

En haut : le Cf Guichet» 
En bas: Un des dortoirs de détenues 
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et referme soigneusement, dcrrière moi, l'énor· 
me serrure, Je passe nu weffc et l'nimnhle 
~effier me confie nux bons sOlns de 1:1. ECoU!' , 

assistante. Elle li une figure ouverte et f uai· 
(' hr, enc:l dl'(.c sl ridement par 1(' bonI de \'oi lo 
nzur Qui dépnssc ù peillc ln cOl'lIclte: Cc bont 
do vo ile e!';t le sicme distinctif, de l'ordre Ici .. 
Mnrie-J oseph dont les adbérentes soigncnt h,>~ 
prisonnières ct les enf:1nts : 

- On va dt!mollr f!juJnl~Lnzn.re , m a sr.6ur, 
- Vous' croyez '1 
- On la dit si la ide ! 
- Le chien Qu'on veut tuer , on le dit mÜ.~ 

lado aussI. • 
Un acecnt de clouce iron ie et do ref:rct 8 

,Passé dans In voix de ln religieuse et e est un 
accent d'orgueil - ob 1 pas d'orgueil . p~r­
sonnel. bien sûr - qu'clIo n, en me montruut 
les nit res d'Illentonr = . , 

- Re;;ardcz ce~ murs. monsleu/'. Quelle , 
épaisseur ! Et ces tell êtres ': commo elles soin 
vas tes 1 Et les mnrches d o cet escali er : du 
chOne m asslt . 1 Tout cela cat ( :LIt pour durer 
des sl{:cles encol'e.. ' ~ 

... De loin cn loin, des lyre" il gaz mettE!llt 1 

des tnches blafardes dans les corridot's som· 
bres. :1U:o< muraill c~ noires de cOFllta r Î'I leur- · 
bnse, blanches de chau.."!( dans ICUI partie su- 1 
périeure, Lo sol est cDrrelé, , 

- J 'avoue qu'on devf"dl t bien l'elUOltl'c (Je! 
carreaux, dit la bonno sœur. , 1 

- Il n'y a pas de rats ? 
, - Les chats les tuent. 

... En effet, nn gros ma tou, au poil luisant, 
traverse le couloir, 

Voici le parloir des a\'oenls : six boxes 
vitrés où les prévenues sont admiscs il parler. 
têtt. ù tête, avec lell r d~fcnscur, 

Mf Rnymond Hubert est là. qu'i interroge 
unc c1 icnto easquée de cbcveuz blond filassE: , 

- Une crIminelle. me conne- t - ll, Elle a tué 
parce Qu'clIo n'ai mait plus .. , U n o autre, que 
je détends aussi , (l tué parcc qu'clle aimait 
trop ... Ab! l'amour ! 

.Et voici le parlo ir des détennes : deux gril­
lages parallèles partageant en trois zones nne 
longue salle. C'est là que les prisonnièrei'i rc~ 

A l'âge de 86 ans, Je prince Auguste ~.oi vent leurs visiteurs. 
d'Arenberg s'est éteint, hier matin, dans son . - Elles so metten t à gauche, les visiteurs 
hôtel de la rue de la Ville-I'Evêque. C'était à droite, m'e~I1quo un gardIen . 
une personnalité DlPquantc du monde finan~ - " E t vous ? 
cier de la société pnnsienne. - Nous, nous devolls nous mettre :lU m l · 

Fils du prince Pierre, pair de France, qui lieu, en prinCipe. Mais 11 D'Y n pas moyen 
t 1877 1 . A d'y t enir· Quand elles sont vingt-cinq à. tren~ 

mouru en , e prmce uguste avait fait te là -dedans, c'est à. qui . d'entre elles, criera 
comme chef de bataillon ln campagne de 1870. le plus fort. 
Dépnté monarchiste de Bourges en 1877, il 
rev in t comme Il rallié :i> au Palais-Bourbon Passons. Voici lu ~ f ouille », la lingerie, 
en 1889, puis, au premier étage de cet escalier dont ln 

Vice-président de la Compagnie d'Orléans, cage est diminuée - pourquoi' - p3l' un 
ancien président de Suez, membre dn eonseil gigantesque fléau de balance en fer, le ~ gu,j. 
d'administration de grosses entreprises, il chet»- où les détenues sont interrogées à leur 
était pr~dent d'honneur de la Société d'En- entrée et à leur sortie de prison : nne espècE' 
couragement et vice-président du Jockey-Clnb. de chaire ou de comptoir, nn poêle de faïence; 
Amateur d'art, il appnrtenait, comme mem- on dirnit une salle do classe ou d'examen h 

'bre libre, ~~ l'Académie des beatp:-arts. l'usage des petites filles .. , et des grandes qui 
Les d'Arenberg, très vieille fn'mille origi~ viennent ici réapprendre In bonne conduite. 

nnire des pa.ys rhénans, s'étaient divisés en - A propos, ma sœur, elles sont sages, vos 
deux branches, l'une belg-e et l'autre française. prisonnières? 

Le prince ~vait été cruelIPJDent éprouvé - Mals oui, cn géuéraJ . Elles ont bien 
par la guerre de 1914. Son plUS jeune fi ls, leurs mam'alscs heures... comme tout le 
Ernest d'Arenberg, a été mortellement blessé monde. M.ais ça passe, .. J'en al de toutes .es ­
au début de ln campagne et son second fils. p~ces. vous savez : des obstinées, des récldi _ 
P · d'A b ~ est mort d t 1 VIStCS, et puis d'autres qui o.ot rallii une rois. 
l~e ren e .. "" . 1 pen eemps et qui pleurent. J'en ai connu demI: qui am 

apres la guerre, des SUItes de ses blessures. rendu volontaIrement l'argent qu'clles 
ml.. . avalen t volé. J 'aJ une pl'Incesse russe, J'al 

28 degrés au=dessous de zéro 
dans l'Etat de New=Vork 

Kew-York, 24 Janvier. - Le thermomètre 
a marqué 2-8 degrés au~dessous de zéro dans 
les régions supérieures de l'Etat de New­
York .. 

Les édifices p ublics et les écoles ont dû être 
fermés. 

des alles publiques .. , Elles sont toutcs égales. 
iel ... Et, par(ols, clics me révclllcnt. la nuit, 
parce Qu'elles ont peur .. , Des femmes, n'est­
ce pas? 

~ Pour mol, vOYez-vous. ce sont toutes ' del'5 
malades! » 

Par ùne porte entrebâillée, je les tlper~is, 
dnn .. un atelier, toutes égales, en effet. sous ln 
discipline du travail. Elles ourlent des drap:: . 
des taies d'oreil lers, des torchons. Quelques­
unes ont des figures sauvn...,o-cs ou be:s.ttale:s, ra.-


